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.^tto piirolo aussi ]>r(»(oii(lénicnt triste quo los ]»lus

sombres îicoonts do .loi) (ft «le .K'n'ii}ie :
'• Que la torre

l»louiv sur moi I

"

Ce n'est pas (Joiios, ni la Castille, ni même l'Europe

qu'il convie à i>leuror sur sa malheureuse destinée ;

c'est la terre entière, la torre ([ue les liommcs ne

connaissaient pas et (pi'il leur a révélée 1

Jamais po^te n"a poussé un cri plus sublime de

<loulear, de hardiesse et de grandeur I

Et maintenant, con^om[»le/ le grand Amiral de

l'Oeéan étendu sur un liî do douleurs <hins une chamhrc

d'auberge de A'alladolid, dont les murs sont nus. Je me
trompe, ces murs ont un ornement— , les cliaînos dont

l'insolent IJobadilla, l'envttyé des souverains, a chargé

le Révélateur du globe !

Voilà le trophéi' ([u'il a rapporté d'Amérique, et il a

ordonné (pi'oa le suspende aux murs de sa chambre, et

qu'on le mette ave lui dans son toiubeau.

Messieurs, ce cpii rend partii'ulièrement douloureux

le contact du mallu'ur, c'est le souvi'uirdes bonheurs et

des espoirs évanouis : et dans les grands deuils ce stuit

les beaux jouni d'enfance qu'on voil surtout repasser

dans un lointain vai»oreux et rose.

A (u'tlist'uuini, .lé«us revoyait sans doute les années

«le Nazareth, et iteut-ètre eîitendait-il les concerts

lointains dos angi's dans la glorieuse nuit de Bethléem.

Quand, sur son lit de mort, (Colomb regardait ses

^chaînes suspendues aux mura, que de souvenirs touchants

et suaves illuminaient la vision de sou passé depuis les
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